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NOUVELLES POLITIQUES 
A la Chambre, samedi suite de la discussion 

du budget des travaux publics. 
M. Wichesheimer propose un amendement por-

tant l'amélioration de la situation des employés des 
ponts et chaussées. 

Sur le chapitre 5, l'augmentation de 100,000 
francs, demandée par le ministre, est votée. 

Sor ce chapitre 5 (personnel des conducleurs des 
ponts et chaussées), la commission fait uue réduc-
tion de 100,000 francs. C'est une réJuctiou qui n'a 
pas été accueillie par la Chambre. 

Le chapitre 6 (personnel du corps des mines. 
Enseignement et écoles), est réservé. Les chapitres 
7 et 8 sont adoptés. 

Le chapitre 9 (personnel des employés secon-
daires des ponts et chaussées), est réservé. 

Les chapitres 10 à 14 sont adoptés. 
Sur le chapitre 15 (frais généraux du service des 

contrôles et de surveillance des chemins de fer con-
cédés), M. Le Provost de Launay demande la 
suppression des jetons de présence. 

M. Peytralet les ministres combattent cet 
amendement, qui est adopté par 346 voix con-
tre 60. 

Le chapitre 15, ainsi modifié, est adopté. 
Les chapitres 16 à 18 sont adoptés. 
Sur le chapitre 19 (roules et ponts, travaux or-

dinaires, entreliens et grosses réparations), M. 
Relier propose la fusion des services des routes 
nationales et des chemins de grande communi-
cation . 

Le chiffre du gouvernement est adopté par 304 
voix contre 222. 

Les chapitres 19 à 40 sont adoptés. 
Le chapitre 41 (2e section du budget des travaux 

publics — travaux extraordinaires) personnel des 
employés secondaires des pont et chaussées atta-
chés aux services des travaux extraordinaires est 
réservé. 

Les chapitres 42 à 57 sont adoptés. 
La séance est levée. 
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Les chapitres 57 à 66 sont adoptés. 
M. de Laferronays demande au général Lo-

gerot s'il placera, comme le général Ferroo, tous 
les hommes du contingent dans la première por-
tion. 

M. leministre de la guerre dit qu'il lui est im-
possible de répondre encore. Il ne pourra faire 
connaître sa décision que lors de la discussion géné-
rale do budget de la guerre. 

M. de Martimprey critique les modifications 
pporlèes dans le service de l'intendance en fa-

veur du contrôle. Il dit qu'il faut réorganiser l'in-
tendance. 

M. Cavaignac dit que le contrôle a rendu de 
grands service depuis deux ans. 

La suite de la discussion est renvoyée à deux 
heures. 

E.e suicide de AI. Boulan. — On a dé-
couvert dimanche matin, dans la Seine, le cadavre 
de M. Boulan, directeur de l'Assurance financière. 
La mort doit être altribuée à un suicide. 

C'est l'Assurance financière qui a lancé récem-
ment l'émission des Bons épargne, autour de la-
quelle elle a fait une publicité considérable. Le sui-
cide de M. Boulan fait craindre que l'opération n'ait 
abouti à un échec. 

Le Petit Journal donne les détails suivants sur 
le suicide de M. Boulan. 

C'est par une lettre adressée à M. Lepecq, sous-
directeur, el mise à la poste à Paris pendant la 
nuit, qu'on a appris hier matin, rue Louis le 
Grand, la résolution fatale à laquelle le malheureux 
financier s'étaii arrêlé. La lettre contenait ceci en 
substance : « Je meurs victime de mes impru-
dences, et aussi, j'ose le dire, de mon dévouement 
à l'Assurance financière qui,depuis sa fondation, 
a été l'unique préoccupation de ma vie. J'avais à 
payer a la date d'aujourd'hoi un milion de traites 
souscrites à différents journaux pour frais de pu-
blicité. Je comptais sur une rentrée de fonds qui 
me manque. Je ne veux pas survivre à ce deshon-
neur. » 

A diflérentes reprises M. Boulan avait reçu des 
observations des personnes qui composent le conseil 
d'administration de l'Assurance financière, au 
sujet, précisément, de frais de publicité qui leur 

paraissaient excessifs. « Ne craignez rien avait-il 
chaque fois répondu, je sais où je vais: J'ai des 
traités avantageux qui me permettent de ne payer 
ma publicité qu'au fur et à mesure etau prorata des 
titres placés. » 

Dans la journée d'hier, les administrateurs de 
l'Assurance financière, se sont réunis chez l'un 
d'nx, M. Renoit Champy. Ils ont adressé une re-
quête au président du tribunal de la Seine pour 
demander l'aulorisation de fouiller dans les papiers 
du directeur disparu. Ils ont adressé, en même 
temps, une plainte au procureur de la République. 
Ils ignoraient, à ce moment, que le cadavre eût été 
retrouvé, et pouvaient supposer que M. Boulan était 
en fuite, à telles enseignes que les agents de la sû-
reté avaient été mis à ses trousses. 

D'après le Figaro, c'est l'industrie et non la 
Bourse qui a perdu M. Boulan. il avait en effet dé-
pensé trois millions pour l'achat el l'exploitation 
d'une forêt en Roumanie. Cetle spéculation mal-
heureuse dans laquelle toute sa fortune personnelle 
s'était engouffrée lui avait attiré une dure condam-
nation qui avait ébranlé ses facultés mentales. Un 
arrêt de la Cour d'appel l'avait obligé de payer pour 
cet achat de forêt une somme d'un million de com-
mission à un intermédiaire auquel il reprochait 
lui-même les conséquences de cetle opération. Là 
esl la vraie cause de ce suicide qui a stupéfait tout 
le monde. 

Aux termes des statuts de VAssurance finan-
cière, l'assemblée générale a seule qualité pour dé-
signer le successeur de M. Boulan. C'est en raison 
de celte circonstance que le conseil d'administra-
11011 a faii présenter à M. Aubépin, président du 
tribunal civil, une requête aux termes de laquelle 
M. Hue, liquidateur judiciaire, a été désigné pour 
remplir les fonctions de directeur provisoire. Il 
sera pourvu à la nomination du directeur définitif 
par les soins de l'assemblée générale qui va être in-
cessamment convoquée. 

Le kronprinz. — Le docteur Waldeyer esl 
convaincu que la maladie dont soulfre le prince est 
un cancer au laryux de nature la plus maligne et 
incurable. 

Bulgarie. Les nouvelles de Sofia sont très 
graves. Le gouvernement bulgare se prépare osten-
siblement à la résistance contre la Porte, dans le 
cas où ses troupes voudraient occuper la princi-
pauté. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Projet de Statuts pour une bibliothè-
que populaire à Cahors. 

Art. 1er. — Les soussignés déclarent se constituer 
en Société pour la formation et l'administration 
d'une Bibliothèque populaire à Cahors. 

Art. 2. — Pour être Sociétaire, il suffit d'adhé-
rer au présent statut et de verser une cotisation 
annuelle dont le minimum est fixé à cinq francs. 

Art. 3. — Les livres et tout l'avoir de la Biblio-
thèque sont la propriété indivise des sociéiaires. 
Toui membre qui cesse de faire partie de la Société 
perd lous ses droils à la propriété indivise de la Bi-
bliothèque et ne peut rien répéter contre la Société. 

Art. 4. — Les sociétaires se réunissent en As-
semblée Générale au moins une fois par an, le qua-
trième dimanche de décembre. 

Art. 5. — L'assemblée générale nomme au scru-
tin secret et à la majorité relative un comité de dou-
ze membres chargés d'administrer la Bibliothèque. 
Ce comité est renouvelé tous les ans par tiers. 

Art. 6. — Les membres du Comité arrêtent leur 
règlement intérieur. Ils se répartissent entre eux 
tout ce qui concerne l'Administration de la Biblio-
thèque. Chaque année Ils rendent à l'Assemblée gé-
nérale un compte détaillé de leur gestion. 

Art. 7. — Eo cas de dissolution de la Société, les 
livres el tout l'avoir de la Bibliothèque seront remis 
à la Municipalité de Cahors qui en fera l'usage 
qu'elle jugera le plus convenable, si dans le délai 
d'un an la Société ne s'est pas reconstituée. 

Art. 8. — Les membres composant la Société 
s'engagent à ne s'occuper ni de questions poliliques 
ni de questions religieuses. 

Avis. — Le nombre et la variété des livres à 
mettre à la disposition des lecteurs étant une des 
principales conditions de succès, les personnes qui 
désirent voir prospérer la Bibliothèque sonl priées 
de verser pour leur première cotisation et à titre de 
première mise de fonds une somme aussi élevée 
que possible. 

Les adhésions et souscriplions sont reçues : 
Au secrétariat de la Mairie. 
A la bibliothèque Municipale. 

A PARIS 

ES FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

XVII 
OU IL EST PROUVÉ QUE LES RÉCEPTIONS SE 

SUIVENT, MAIS NE SE RESSEMBLENT PAS 

— Peu importe ; vous sentez-vous assez fort 
pour vous tenir à cheval et rejoindre vos six 
compagnons, campés à trois lieues d'ici, dans le 
chaparral — espèce de maquis - - de San An-
tonio ? 

— Comment, vous savez que j'ai des amis cam-
Pés au chaparral de San Antonio ? s'écria-t-il avec 
surprise. 

— Vous le voyez bien, répondez. 
— Je crois qu'en marchant doucement je pour-

fat les rejoindre. Mais vous me laisserez vérita-
blement partir ? Vous ne me garderez pas pri-
sonnier ? 

~ Que diable voulez-vous que je fasse de vous 
ICl ? A moins de vous pendre, et je ne m'en sou-
cie pas. Cependant... 

— Non pas, non pas I s'écria vivement le ban-

dit, vous m'avez promis de me rendre la liberté. 
— Eh bien, c'est convenu, vous partirez. 
— Ah ! fit-il avec un soupir de soulagement. 
— Mais vous vous chargerez de ma réponse 

au Mayor. 
— Je lui rapporterai vos paroles textuellement 

comme je vous ai rapporté les siennes. 
— Voilà qui esl bien. Ecoulez donc avec at-

tention. 
— Soyez tranquille, je n'oublierai pas un mot. 
— A la bonne heure ! Vous direz au Major 

qu'il ne s'est pas trompé, qu'il ne reverra plus 
Sébastian, que cet homme a parlé, qu'il a con-
fessé tout : le meurtre de la maison déserte, le 
nom de l'assassin et celui de la victime, et qu'il a 
terminé ses révélations par le faux suicide du 
camp de Gebel-AI-Tarik, que celte confession, 
écrite sous la dictée de Sébastian et signée par 
lui et les personnes qui ont assisté à ce sombre 
récit, a été adressée aux autorités françaises pour 
y donner les suites qu'il peut prévoir. Que quant 
à ses menaces d'incendie et d'assassinat, s'il es-
saye de les mettre à exécution, nous le recevrons 
comme il le mérite. Vous souviendrez-vous bien 
de tout ce que je vous ai dit ? voulez-vous que je 
vous le répète une seconde fois ? 

— Oui, cela vaudra mieux. 
Julian répéta mot pour mol ce qu'il venait de 

dire. 
Le bandit l'écoula avec la plus sérieuse at-

tention . 
— C'est bien, dit-il lorsque le chasseur se tut; 

maintenant je n'oublierai rien. 
— A présent, un nouveau conseil avant de nous 

séparer, 

— Parlez, chasseur... 
— Ne vous retrouvez plus sur mon chemin ; je 

vous ai fait grâce aujourd'hui, mais à notre pro-
chaine rencontre, je serai sans pitié pour vous... 
Vous m'avez compris, n'est-ce pas ? 

— Parfaitement ; je vous promets de faire tous 
mes efforts pour vous éviter. 

— Cela vous regarde. 
Cinq minutes plus tard, le bandit, les yeux 

bandés, fut porté par quatre peones à la ranche-
ria, où il retrouva son cheval et ses armes. 

On le mit à cheval el il s'éloigna au petit pas. 
— Maintenant, dit Julian, occupons-nous de 

Sébastian ; il est temps d'en finir avec ce drôle. 
Charbonneau, faites monter vos camarades à che-
val; vous nous suivrez. 

— Je vous accompagnerai, dit don Cristoval. 
Soit. Cher no Ignacio, veuillez je vous prie 

faire sortir le prisonnier de la calabousse et don-
ner l'ordre qu'il soit solidement attaché sur son 
cheval, qu'un peone montera pour plus de sûreté. 

Charbonneau et le mayordomo sortirent. 
— A propos, don Cristoval, avez-vous assisté 

jamais aux assises du juge Lynch ? dit Julian d'un 
air dégagé. 

— Jamais, cher don Julian, bien que j'en ai 
entendu parler, répondit l'haciendero. 

— Eh bien, cher senor, s'écria Bernardo en 
riant, demain vous saurez à quoi vous en tenir ; 
c'est très curieux, vous verrez. 

Sur ces derniers mots, les trois hommes quit-
tèrent le salon rouge et se dirigèrent vers la cour 
d'honneur, où les chasseurs les attendaient. 

XVIII 

CE QUI SE PASSA DANS LE BRULIS DE LA 
HULOTTE BLEUE A PROPOS DE SÉBASTIAN 

Les chasseurs étaient en selle, prêts à partir. 
Après avoir recommandé au mayordomo la plus 

grande vigilance pendant son absence, l'hacien-
dero se mil, en compagnie des trois chasseurs, en 
tète de la petite troupe, et l'on quitta l'hacienda. 

Mais, cette fois, au lieu de descendre du côté 
de la rancheria, ce qui aurait considérablement 
allongé le trajet, les cavaliers traversèrent plu-
sieurs cours intérieures, franchirent deux corales 
et ils sortirent définitivement par une porte de 
dégagement, récemment fortifiée et débouchant 
sur le revers de la colline. 

Les chasseurs descendirent lentement dans la 
plaine et se dirigèrent vers le brûlis de la Hu-
lotte Bleue, où les coureurs des bois étaient 
campés. 

Charbonneau et Bernardo servaient de guides 
à leurs compagnons. 

Sébastian, s'obstinanl dans son mutisme farou-
che, n'avait pas prononcé une parole depuis son 
arrestation. 

Quand on vint le sortir de la prison où on l'a-
vait provisoirement déposé, il dormait. 

Mais la lueur des torches tenues par les peones 
l'avait éveillé. 

Il n'opposa aucune résistance à ceux qui le fi-
rent lever, et ils l'emportèrent dans leurs bras 
pour le conduire au dehors. 

Pendant le trajet jusqu'à la cour d'honneur et 
même quand on l'attacha sur son cheval, il affecta 
la plus complète indifférence. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
A l'occasion de la Semaine Sainte, do 24 au 

3t Mars, de la Foire et des Fêtes qui aoroot 
lieu à SéviUe do 18 au 22 Avril, la Compagoie 
dû chemin de fer d'Orléans, d'accord avec la 
compagnie du Midi de la France et les compa-
gnies espagnoles, délivrera du 2 Mars au 15 
Avril, des billets de Paris a Sêville, en voiture 
de première classe, ao prix de 250 francs, aller 
et retour compris, avec faculté d'arrêt à Bor-
deaux, Biyoune, Borgos, l'Escurial, Madrid, 
Aranjnez, Castillejo, (embranchement de Tolè-
de) el Cordoue. 

Ces billets seront valables jusqu'au 7 mai in-
clusivement. 

Les voyageurs auront la faculté de prendre 
les iraios de luxe Sud-Express et Pyrénées-Ex-
press, a la condition de payer, en outre do prix 
ci-dessos, le supplément complet, c'est-à-dire 
50 0/fj du prix des billets à tarif plein. 

Panique au théâtre. — Dimanche 
soir, pendant le premier acte de la représenta-
tion de la Souris, un mouvement insolite s'é-
tant produit derrière la scène et un pompier 
ayant eo la maladresse de montrer son casque, 
une panique prit les spectateurs et la plupart 
se précipitèrent vers les sorties trop étroites. 
Heureusement, ce n'était pas le feu, mais on 
tuyau de conduit d'eau qui s'était rompu. L'a-
lerte passée, chacun reprit sa place, el la belle 
œuvre de M. Pailleron continua. Mais cel inci-
dent devrait, ce uous semble, servir d'avertisse-
ment et amener nos édiles à prendre les dispo-
sitions nécessaires pour assurer la sécurité des 
spectateurs en cas de sinistre. 

Société agricole. — Dans sa séance 
du 1er mars, la Société agricole et industrielle du 
Lot a décidé qu'elle prendrait part à l'Exposi-
tion de 1889, qu'elle organiserait une exposi-
tion collective. 

Dans cette même séance, M. Laur, vétéri-
naire départemental, a cru devoir remarquer 
que, malgré les remarquables qualités dont nos 
chevaux du caosse ont toujours fait preuve, 
soit dans les concours, soit dans les régiments 
de cavalerie auxquels ils ont é!é affectés, le co-
mité deremonled'Aurillac n'avait acheté, cette 
année, que fort peu d'animaux dans le dépar-
tement do Lot. 

La Société s'est unanimement associée aux re-
grets exprimés par M. Laur et a décidé qu'elle 
interviendrait auprès du ministre de l'agricul-
ture pour le prier de ne pas oublier notre dé-
parlement, au moment surtout où il subit une 
crise agricole des plus aiguës, provoquée par la 
perte des vignes et l'avilissement du prix des 
bestiaux. 

L'élevage des chevaux du causse du Lot esl 
assez rémunérateur, mais à la condition que l'E-
tat prenne ceux de ces chevaux pouvant être 
affectés à la cavalerie. 

Tous les concours ayant prouvé la fixité de 
l'espèce orientale de ces chevaux, il serait d ail-
leurs à regretter que l'amélioration poursuivie 
el obtenue fût aujourd'hui abandonnée. 

Nous devons ajouter qu'il a été reconnu d'une 
manière péremploire qvie le cheval de montagne, 
élevé au grand air, sur un terrain sec et acci-
denté, est infiniment supérieur, pour les besoins 

de la défense nationale, au cheval de plaine et 
de marais. 

Syndicat agricole. — Dans sa der-
nière séance, le syndicat agricole du Lot a nom-
mé pour son trésorier M. René Booyssoo, en 
remplacement de M. Cangardel, banquier, dé-
missionnaire. 

Procès de presse. — Dans son au-
dience du 3 mars, le tribunal correctionnel de 
Cahors a condamué le journal la France du 
Sud-Ouest * 25 fr. d'amende, 200 fr. de dom-
magesenvers M. Michaud-Larivière et à l'inser-
tion du jugement dans le journal la France 

On sait que la France avait été assignée en 
diffamation pour divers articles parus dans ce 
journal au sujet des vins qu'on disait falsifiés et 
qui auraient été trouvés dans les magasins de 
M. Michaud. 

Le plaignant demandait 20,000 fr. de dorn-
mages-intérêts et l'insertion du jugement dans 
dix journaux à son choix. 

Eaux thermales. — Dans sa session 
d'août 1887, le conseil général du Lot, ayani 
volé une subvention de 2,000 fr. destinée à 
envoyer en 1888, aux eaux thermales, les ma-
lades indigents do département, il a éié décidé 
que l'envoi des malades serait, comme précé-
demment, divisé en deux saisons, qui commen-
ceront la première le 15 mai, et la deuxième le 
15 aoûl. 

Les demandes d'admission devront être par-
venues, avant le 20 avril prochain, à la pré-
fecture, par l'intermédiaire de MM. les sous-
préfets. 

Le service de trois ans. — 
Le gouvernement a arrêté," dans le conseil de 
cabinet tenu samedi, des résolutions en ce 
qui concerne les obligations militaires des jeunes 
gens qui s'adonnent aux hautes études en vue 
des déclarations à faire à la commission du Sé-
nat. Les ministres de la guerre et de l'instruc-
tion publique ont saisi le conseil de la question. 
On sait comment cette question se présenie. 
La Chambre, en votant le service de trois ans, 
a supprimé absolument toute espèce de dispen-
ses militaires, autres que celle? résultant de la 
situation de soutien de famille. Les jeunes gens 
qui se destinent aux hautes éludes seraient sou-
mis à l'obligation de servir trois ans. Ils pour-
raient seulement obtenir des sursis ou des de-
vancements d'appel, suivant les nécessités de 
leurs études. 

Le général Logerot el M. Faye, son collègue 
de l'instruction publique, ont fait accepter par 
le gouvernement, en le modifiant dans ses dé-
tails, le système qui diffère absolument de celui 
voté par la Chambre. D'après les propositions 
do gouvernement, les jeunes gens qui se vouenl 
aux hautes éludes seraient astreints à faire une 
année de service à l'époque de l'appel de la 
classe à laquelle ils appartienneut. Ils devraient 
avoir terminé leurs éludes et obienu un diplôme 
final à un âge déterminé, variant entre 24 el 
27 ans, suivant la durée des éludes. Si à cel 
âge ils n'avaient pas obienu lear diplôme, ils 
seraient obligés de faire deux années complé-
mentaires de service militaire. 

Pour les élèves ecclésiastiques, en particulier, 
même obligation de faire une année de service 

Malgré la solidité des liens qui lui interdisaient 
tout mouvement et la surveillance incessante du 
peone, monté sur son cheval, Julian connaissant 
l'énergie de ce misérable le fit placer entre deux 
chasseurs bien montés, le revolver à la main, 
avec la consigne de ne pas le perdre une seconde 
de vue et de lui brûler la cervelle si, par un mo-
yen quelconque, le prisonnier réussissait à rom-
pre les lassos ou reatos avec lesquels on l'avait 
garrotté au lieu de cordes. 

La nuit était magnifique, bien que très froide. 
On voyait clair presque cjrnme en plein jour. 
Mais c'était une lumière blanche avec des re-

flets bleus qui avait quelque chose de fantastique. 
Il n'y avait pas <;es dégradations de teintes 

qu'aux rayons du soleil on admire pendant le 
jour dans les accidents du paysage. 

Les teintes étaient crues, pour ainsi dire bru-
talement tranchées, ou une. clarté éblouissante, 
ou des masses d'ombres profondes, qui confon-
daient tous les accidents et empêchaient de les 
distinguer. 

Les arbres échevelés allongeaient démesuré-
ment leur ombre sur le sol. 

Les cours d'eau que l'on rencontrait reflétaient 
les étoiles et la lune dans un glacis d'argent. 

Si complets que soient le silence el le calme, 
certaines rumeurs mystérieuses persistent quand 
même au désert, tels que le frissonnement de la 
brise à travers les hautes frondaisons des forêts 
vierges, les pas furlifs et rapides des fauves cour-
bant les hautes herbes en se rendant à quelque 
abreuvoir lointain, les glapissements stridents et 
railleurs des coyotes et des loups rouges chassant 
un élan qu'ils ont lancé de son fort. 

existerait; seulement, pour accomplir ce ser-
vice, les jeunes gens en question seraient incor-
porés parmi les infirmiers militaires. A l'expi-
raiion de leurs études, seuls ceux qui seraient 
pourvus de fondions ecclésiastiques seraient 
déchargés de toute obligation militaire. 

Ceux qui, quoique ayant reçu l'ordination 
comme prêtres ne seraient pas pourvus de fonc-
tions ecclésiastiques, devraient faire leurs deux 
années complémentaires de service actif. Ce 
système est celui qu'avait adopté la commission 
du Sénat, sauf ce qui concerne la limite d'âge, 
au boni rie laquelle déviaient être obtenus di-
vers diplômes. C'est sur la fixation de celle li-
mite d'âge que portent les modifications déci-
dées par le conseil des ministres. 

Congé. — Le ministre de la guerre vient 
de décider que les dispositions prises les années 
précédentes, à l'occasion de Pâques, seraient 
maintenues en 1888, 

Des permissions de huit jours pleins, qui da-
teront do mercredi 28 mars courant au soir, 
pour prendre fin le vendredi 6 avril soivanl au 
matin, seront délivrées dans une proportion dé-
terminée suivant les nécessités du service dans 
chaque corps, aux hommes de troupe qui au 
ronl mérité cette faveur par leur bonne con-
duite. 

Engagés conditionnels, — Le mi 
nistre de la guerre a décidé que les engagés con 
ditioonels de 1886-87 retenus sous les dra-
peaux une secoade année pour insuffisance 
d'instruction pourront être envoyés en congé 
dans leurs foyers, s'ils oblieoneut la noie bien 
a la suite du nouvel examen qu'ils seront auto-
risés à subir à l'expiration de l'un des trimes 
1res de celle seconde année de service. 

Les jeunes gens doot la conduite aura été 
mauvaise ne seront pas admis à bénéficier de 
cette mesure, 

Engagements volontaires. — 
Avis. — Les engagements volontaires seront 
reçus à la mairie de Cahors, du 1er au 3S mars, 
les lundi, mercredi et vendredi de chique se 
maine. La visite aura lieu préalablement au 
bureau du recrutement, ces mêmes jours, de 8 
à 8 heures et demie du matin. 

Et enfin ce susurrement incessant qui s'élève 
du sol et qui n'est autre chose que le travail con-
tinu des insectes invisibles qui accomplissent, 
sans jamais s'arrêter, leur œuvre mystérieuse. 

S'il eût été possible qu'une horloge quelconque 
se trouvât aux environs, cette horloge aurait son-
né la demie après dix heures au moment où les 
chasseurs avaient quitté l'hacienda. 

Dès que la petite troupe avait pris pied dans 
la savane, trois chasseurs avaient été lancés en 
balleurs d'eslrade, afin d'éclairer le terrain. 

Derrière eux, le reste de la troupe s'avançait 
au galop de chasse, se dirigeant, autant que faire 
se pouvait, en droite ligne, afin d'atteindre le 
plus promptement possible le but de leur course 
nocturne. 

Les chasseucs, aguerris à tous les bruits de la 
savane, causaient entre eux à voix basse, sans 
se préoccuper le moins du monde des miaule-
ments saccadés des jaguars, des abois des loups 
rouges, des bramements des élans, non plus que 
des beuglements des bisons couchés dans les hau-
tes herbes et à dix pas desquels ils passaient 

souvent. 
Mais, tout en causant, ils avaient constamment 

l'œil et l'oreille au guet, et, par surcroît de pré-
caution, ils tenaient le fusil sur la cuisse. 

Après une course d'environ trois quarts d'heu-
re, le mot de : halte ! circula à voix basse dans 
les rangs, et chaque cavalieir devint subitement 
immobile. 

Depuis vingt minutes environ, les chasseurs 
s'étaient engagés sous bois et, à la lueur d'une 
lumière crépusculaire, ils suivaient les méandres 
enchevêtrés les uns dans les autres, d'une sente 

Pourvoi en cassation. — Lorsque 
l'on a fait une demande d'inscription ou de ra-
diation sur les listes électorales et que la com-
mission municipale l'a repoussée et le juge de 
paix, après elle, on a dix jours pour se pour 
voir. Si l'on n'a pas eu de contradicteur de-
vant le juge de paix, on ne recevra pas la noii 
fication de son jugement. Les dix joors courent 
de puis le moment où le juge de paix a prononcé 
sa semence. 

Halle aux grains. — 300 hectoli 
très de blé vendus 19 fr. 50 en moyenne 
150 hectolitres de maïs, au prix moyen de 
12 fr. 50. 

Arrestation. — La gendarmerie de La 
bastide-Mural vient d'arrêter, pour être con-
duite devant M. le juge d'instruction de Mont 
pellier, la nommée Jassel (Joséphine), épouse 
Laville. Celte femme, qui avait quuié Paris vers 
le milieu du mois de janvier dernier pour venir 

de bêtes fauves, où l'instinct infaillible des deux 
guides réussissait seul à les diriger sûrement. 

Après avoir pendant un instant soigneusement 
examiné l'endroit où il se trouvait et s'être con-
sulté à voix basse avec Bernardo, Charbonneau 
imita, à deux différentes reprises, le cri de 
l'orfraie. 

Presque aussitôt le même cri fut répété à une 
courte dislance. 

Une masse sombre surgit du milieu d'un buis-
son, à dix pas à peine en avant des chasseurs. 

Depuis que la petite troupe avait abandonné la 
savane pour se lancer sous bois, les batteurs d'es-
trade s'étaient repliés et s'étaient réunis à leurs 
compagnons. 

— Qui vive ! cria une voix rude en français, 
en même temps que l'on entendait le craquement 
sec de la batterie d'un fusil que l'on arme. 

— Main-de-Fer et l'Epervier, répondit aussitôt 
Charbonneau. 

— Vous êtes bien nombreux ? reprit la voix. 
— Cœur-Sombre et quelques chasseurs nous 

accompagnent, reprit le canadien. 
— Ah ! c'est vous, Castor, dit alors Julian, je 

suis heureux de vous retrouver, mon vieux ca-
marade. Belhumeur est-il au camp ? 

— Il est arrivé ce soir, au coucher du soleil. 
Soyez le bienvenu parmi nous, Cœur-Sombre, ré-
pondit l'homme auquel Julian avait donné le nom 
de Castor. Avancez, personne ne vous barrera le 
passage; je vais aller moi-même vous annoncer. 

— Allez, compagnon, nous marcherons douce-
ment, reprit Julian. 

Bientôt les chasseurs aperçurent à travers les 
arbres les lueurs de plusieurs feux allumés de 

habiter a Ussel avec ses beaux parents, est ac-
cusée d'avoir, avec son mari, introduit sur le 
territoire français ou tout au moins fait usage 
de faux billets de banque. 

Saint-Céré. — Au moment de celle 
crise terrible, des ouvriers viennent, pour com-
ble de misère, de voir augmenter sensiblement 
le prix du pain. 

Et voici la raison de cette augmentation. 
Par suite de la neige, la foire de St-Céré s'est 

trouvée forl peu approvisionnée en blé, et MM. 
les boulangers, d'un commun accord, eulevani 
les quelques sacs qui se trouvaient sous la halle, 
dans les prix de 22 fr. l'hectolitre, se sont por-
tés le lendemain en chœur à la mairie, où ils 
ont obtenu une augmentation dans le prix du 
pain. 

Et pourtant, dans aucun marché des environs 
le blé n'a dépassé 20 fr. l'hectolitre. 

Comète. — Un astronome, ao cap de 
Bonue-Espérance, a découvert, le 18 février, 
une comèie brillante mesurant une queue de 
degrés dans la constellation du Paon. 

Cette comète sera visible en France, dans 
les premiers jours de mars. Elle rasera l'hori-
zon sud, précédant le soleil de près de quatre 
heures. 

Le prix de la viande. — Alors que 
le commerce est partout en souffrance, que le 
marasme le plos iuquiétanl règne sur les affai-
res , |que l'ouvrier suffi', à peine d'un rude la-
beur quotidien, à pourvoir aux besoins d'une 
famille qui n'a pour vivre d'autre ressource que 
le produit de ce travail, il est certains commer-
çants qui, parce qu'ils trafiquent des produits de 
première nécessiié, croient pouvoir rester en 
dehors de la loi commune et paraissent n'avoir 
d'autre souci que celui d'arrondir leur pécule 
au détriment du pauvre monde. 

Nous voulons parler en particulier des bou-
chers, qui eo dépit de la baisse persistante el 
excessive qui se manifeste depuis longtemps sur 
le prix du bétail, n'en coniinoenl pas moins à 
maintenir le prix de la viande à un taux exor-
bitant et fort en disproportion avec celui delà 
vente sur pied. 

Depuis 18s4, le bœof a perdu 15 0|0 de sa 
valeur et le mouton 20 0|0. A-t-on entendu 
dire que, dans le même temps, les bouchers 
aient diminué leurs prix dans de semblables 
proportions ? 

La vérité est que les bouchers maintiennent 
ces prix, tout comme lorsque la valeur des bes-
tiaux ou des moutons ne leur permettait pas de 
faire autrement. Il en résulte pour eux une 
source de profit que nous n'hésitons pas à qua-
lifier d'illicite, puisqu'elle s'exerce au détriment 
de tout le monde : c'est une spéculation suris 
misère. 

Si la culture livre ses produits a vil prix, 
n'esl pas juste assurément qu'une seule corpo-
ration commerciale en bénéficie dans des pro-
portions excessives, tandis que de nombreos 
ménages d'ouvriers et de petits rentiers ont à 
supporter des privations quotidiennes. 

Voilà pourquoi, en celte matière, 
s'impose d'une réglementation administrait 
sans laquelle les abus déjà constatés persiste-
ront, selon toute probabilité, longtemps encore. 

dislance en distance, sur un assez grand espacfi 
et autour desquels plusieurs hommes étaient ac-
croupis ou couchés roulés dans leurs couvertures. 

Cinq minutes plus tard, ils atteignirent la 11' 
mite du couvert et débouchèrent dans une in' 
mense clairière de cinquante ou soixante acres a" 
moins d'étendue. 

C'était le brûlis de la Hulotte Bleue. 
A l'entrée de la clairière, une dizaine de chas-

seurs attendaient, la crosse en terre et les œaiD' j 
croisées sur l'extrémité du canon de leurs lonj 
rifles américains. 

Nous avons trop souvent eu l'occasion de 
crire à nos lecteurs le costume pittoresque^ 
coureurs des bois pour faire ici une redite inulije'| 

Le canadien Belhumeur, vieux coureur des boi'i 
mais très vigoureux et très vert encore, avait 
quitté depuis deux mois à peine les Terres-OW' 
des de l'Allantique,où il avait servi pendant <J 
que temps dans la contre-querelle du colonel Du' 

pin, qui rendit de si grands services à Tarnieî 

française, pour retourner dans les savanes et 
prendre la vie libre el indépendante du court 
des bois et du chasseur de bisons. 

Avec Belhumeur, se retrouvaient là p'"516 

de nos anciennes connaissances du désert 
Sans compter le Castor, il y avait entre au" 

le Jeune Aigle, Berger, le Cœur-Loyal, la ^a'° 
Ferme et d'autres encore. 

Les coureurs des bois, en ce moment camP 
dans le brûlis, étaient soixante-dix. , 

Tous hommes intrépides et jouissant à" 
grande réputation dans la prairie. 

GUSTAVE AIMARD. IA suivre) 



iQORNÀL DU LOT 

Incendie. — Un ioceodie s'est déclaré, 
dernièrement, dans la grange du sieur Bertrand, 
à Monprat, près Dégaguac. Les gens de la mai-
sou étaient a la foire, el grand fui leur étonne-
ment quand on leur annonça la triste nouvelle. 
ies voisins étaient parvenus à arracher aux 
flammes une mule qui se trouvait dans la dite 
grange ; tout le reste a été entièrement consu-
mé. Les causes de ce sinistre restent inconnues. 

Terrible accident. — Le colonel de , 
Ricouart passait avant-hier soir à Lille la revue 
d'un bataillon du 43e de ligne dans la caserne 
je la citadelle et exerçait les hommes au tir à 
blanc 

L,a 4* compagnie était placée derrière la 3e ; 
le commandement de « feu » venait d'être 
donné, qjand un homme de la 3* compagnie, 
le soldat Maërf, s'affaissa : il venait de recevoir 
ooe balle derrière l'oreille gauche. 

Les officiers se précipitèrent près de loi et le 
firent conduire à l'hôpital, où la balle fut ex-
traite. 

Parmi les officiers présents se trouvait le 
capitaine Poublan, atteint depuis quelques an-
nées d'une maladie de cœur; son émotion fot 
telle eo voyant tomber le soldat Maërf, qu'il 
s'affaissa pour ne plus se relever : il venait de 
saccomber à la suite d'une rupture d'un ané-
vrisme. 

Le colonel de Ricouart fot chargé d'annon-
cer à Mme Poublan le malheur qui la frap-
pait . 

Le soldat Carré, qui avait par mégarde 
chargé son fusil avec un tube de tir, auteur 
de ce drame, a lenté dans la soirée de se sui-
cider. 

marché de Montauban. — Du 3 
mars. — BOURSE : Blé supérieur fin (les 80 
kil.), 20,70; blé tendre moyen, 20,30 ; blé 
inférieur, mitadin, 20,00. — HALLE : Blé lre 

qualité (l'bect.), 19,40 ; blé 2e qualité. 18,95 
blé 3* qualité, 18,15 ; prix moyen, 18,83, 
— seigle, (prix moyen de l'hect.), 10,00; 
fèves, 13,75 ; maïs, 11,75 ; avoine, 10,25. 

ETUDE 
de M' Georges DELBREIL, licencié en droit, 

avoué à Cahors, cours de La Chartreuse D° 10. 

EXTRAIT 
D'UNE 

Demande en séparation de biens 

En vertu d'une ordonnance de M. le président 
du tribunal civil de Cahors, en date du trois mars 
courant, et par exploit de ME Cossé, huissier, en 
dale du même jour, Jeanne Fournol, sans profes-
sion, domiciliée du lieu de Cavagnac, commune de 
Soturac, a intenté contre le sieur J jan Cousset, son 
mari, propriétaire cultivateur, demeurant avec elle 
dans ladite commune de Soturac, une demande en 
séparation de biens, devant le tribunal civil de 
Cahors. 

Elle a constitué Me Georges Delbreil pour son 
avoué près le tribunal civil de Cahors. 

Pour extrait certifié véritable : 
Cahors, le six mars mil huit cent quatre-

vingt-huit. 
L'avoué poursuivant, 

Or. DELBREIL. 

GANAL HEPANAMA 
ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE DU 1" MARS 1888 

Le rapport in extenso est envoyé à toute 
personne qui le demande à la Compagnie, 
rue Caumartin, 46, à Paris. 

EXTRAIT DU RAPPORT DE 
M. FERDINAND DE LESSEPS 

Nous vous avons convoqués extraordinairement 
pour vous exposer la situation de l'entreprise et 
vous soumettre les moyens que nous avons adoptés 
pour ouvrir le canal à la grande navigation eo 
1890. 

Nous ne laisserons dans l'ombre aucun détail ; 
nous répondrons à votre confiance, comme nous 
l'avons fait jusqu'ici, en ne vous dissimulant rien. 

En venant en si grand nombre à cette réunion, 
vous avez témoigné une fois de plus de votre éner-
gique persévérance. Vous défendez votre bien contre 
les assauts réitérés d'adversaires sans scrupules, 
«vec un calme qui, je dois le dire, étonne le 
monde. 

C'est que votre confiance est éclairée : sachant la 
vérité, vous ne vous laissez surprendre par aucune 
manœuvre. 

ï^ous livrons nos derniers combats. 
Vos adversaires redoublent d'activité, parce 

qu'ils savent que le succès est proche. Nous com-
battrons ensemble avec nos mêmes armes, avec « la 
vérité et l'honnêteté unies à la persévérance », et 
nous resterons les maîtres de noire entreprise. 

Vous n'avez peut-être pas oublié cette parole, 
prononcée le jour où le Congrès international de 
1879 votait l'exécution du Canal de Panama : « Le 
Canal de Panama coûtera le double et rapportera 
•a triple du Canal de Suez. » 

Nous avons dit avec le Congrès international de 
to79, nous n'avons cessé de répéter continuellement, 
6t sous toutes les formes : que la dépense matérielle 
de creusement du Canal maritime coûterait 600 
millions de francs et que les dépenses administra-

tives, avec le payement des intérêts annuels à servir 
aux actionnaires et aux obligataires jusqu'au jour 
de l'inauguration, coûteraient d'autre part environ 
600 millions de francs. 

Le coût total de 1,200 millions prévu par le Con-
grès inlernational a été augmenté. Aura-l-on le 
droit de dire que les prévisions du Congrès inter-
national étaient fausses? Pas du tout. Le coût du 
creusement proprement dit du O&nal ne se trouvera 
pas beaucoup modifié ; c'est la dépense résultant du 
payement des intérêts à servir au capital et aux 
emprunts qui s'est accrue. Est-ce la faute du 
Congrès international? 

Est-ce la faute de voire Conseil d'administration, 
si l'acharnement et la mauvaise foi avec lesquels nos 
adversaires se sont attaqués à notre crédit, nous ont 
obligés à emprunter plus cher que le Congrès ne 
l'avait admis, la somme nécessaire à l'exécution de 
l'œuvre matérielle, et si ces attaques nous ont fait 
perdre plus d'une année de bon travail dans l'Isth-
me ? Certains de nos entrepreneurs, il faut bien 
le reconnaître, ont eu le tort de se laisser intimider 
par cette guerre implacable faite aux capitaux fran-
çais engagés dans l'entreprise. 

Nous avions demandé en 1885, au gouvernement 
de la République, l'autorisation d'émettre des obli-
gations a lots, précisément pour alléger ces charges 
d'intérêts devenues lourdes ; nous avons présenté 
dernièrement la même requête dans le même 
but. 

U appartient aux Représentants je la Natiou de 
vous donner les moyens d'achever votre œuvre à 
des conditions normales. 

Exactement comme à Suez en 1865, les ouvriers 
nous ont fait défaut à Panamal Et comme à Suez, 
immédiatement, saris hésiter, sans perdre un seul 
jour, nous avons cherché le moyen de nous passer 
de cette main d'œuvre colossale, de tourner la dif-
ficulté, de substituer des machines aux bras. 

Dès 1885, c'est-à-dire deux ans avant que l'évé-
nement ne se réalisât, nous prenions déjà des pré-
cautions . C'esi alors que les attaques les plus vio-
lentes furent dirigées contre notre entreprise. 

La solidité des actionnaires, leur résistance ad-
mirable déjoua ces calculs : 

« Ne pouvant rien contre les actionnaires, di-
» sions-nous, certaines individualités se sont tuur-
» nées contre la Compagnie ; et par la publication 
» de journaux créés exprès, expédiés ou criés sur 
» la voie publique, par des correspondances, par 
» des brochures, une véritable campagne de chan-
» tage a été organisée. 

» Nous n'avons pas besoin de dire que ces spé-
culateurs d'un genre spécial trouveront la Com-
pagnie du Canal de Panama aussi dédaigneuse 
et aussi inébranlable que l'ont été les actionnai-
res. i> 
Les moyens employés par nos adversaires, résolus 

à s'emparer du Canal, ont dépassé tout ce qu'il au-
rait été possible d'imaginer. Leur audace fut sans 
limite; ils s'attaquèrent à tout el à tous, ne recu-
ant devant rien, intimidant, je vous l'ai dit, cer-

tains de nos entrepreneurs, effrayant les travail-
leurs qui étaient disposés à se reodre dans 
l'Isthme. 

Pour lutter, nous avions demandé au gouverne-
ment de la République l'autorisation d'émettre des 
obligations à lots. La lettre de votre Président au 
Ministre commetiçait ainsi : 

« La Compagnie du Canal de Panama se trouve 
» actuellement daus la situation où se trouvait la 
» Compagnie du Caual de Suez deux ans avant 
» l'inauguration du Canal maritime. » 

« Pour l'achèvement du Canal de Suez, et en 
» pareille occurrence, le gouvernement français 
» accorda à M. Ferdinand de Ltsseps l'autorisation 
» d'émettre des obligations à lots. 

» Ces obligations à lots, émises au prix de 300 
• francs, valent actuellement 565 francs. 

» L'intervention do gouvernement français en 
» faveur de la Compagnie universelle du Canal 
» maritime de Suez se justifiait par cetle double 
» considération : 

» Que le premier capital de l'entreprise avait été 
» presque entièrement souscrit en France : 

» Que les revenus du Canal achevé, payés par 
» toutes les nations, rémunéreraient ce capital 
» national qui, par conséquent, serait pour ta 
» France un placement exceptionnellement avan-
» tageux. » 

La situation étant identique, il nous avait paru 
que nous aboutirions au même résultat. 

Divers iucidenis ne nous permirent pas d'attendre 
le vote de la Chambre des Députés. Il fallait mar-
cher, continuer le creusement, sous peine de perdre 
le fruit de travaux considérables, el nous dûmes 
procéder à un emprunt dont le succès fut complet, 
mais dont les charges vinrent augmenter encore 
celles que nous supportions déjà. 

La pétition que vous avez adressée à vos Sénateurs 
et à vos Députés, ne dit-elle pas, en termes respec-
tueux, que votre but principal est la recherche de 
la vérité? 

Vous ne voulez, comme nous, qu'une chose : 
c'est que vos Représentants vous aident, dans li 
mesuredeleur pouvoir, à achever l'œuvre que vous 
avez entreprise avec votre épargne, se rappelant 
cette opinion qui a été officiellement exprimée 
« La Compagnie de Panama, par le nom et le passé 
s> des hommes qui la dirigent, par les collabora-
> leurs éminent donl elle s'entoure, par le carac-
•» 1ère grandiose el en quelque sorte humanitaire 
» de l'œuvre qu'elle poursuit, par les efforts sé-
T> rieux qu'elle fait encore pour mener cette œuvre 
» à bien, mérite la bienveillance des pouvoirs pu-
» blics. » 

Les Représentants de la Nation n'oublieront pas 
les vœux émis par les Chambres de commerce de 
Bordeaux, de Saint-Nazaire, de Rouen et de Mar-
seille, au retour des Délégués que ces Chambres 
avaient envoyés à Panama. 

Les vœux des Chambres de commerce les plus 
intéressées à la mise en exploitation du Canal de 
Panama, le pétitionnement des Actionnaires et des 
Obligataires de la Compagnie, le mouvement d'o-
pinion publique, le mouvement national qui s'est 
manifesté à la suite des manœuvres coupables diri-
gées conlre l'entreprise, posent une question qui ne 
peut rester en suspens, qui doit être résolue à bref 
délai : 

La France achèvera-l-elle, à sa gloire et à son 

profit, le Canal de Panama, comme elle a achevé, 
à son profit et à sa gloire, le Canal de Suez ? 

Le Parlement français de 1888 accordera-i-il aux 
actionnaires du Canal de Panama, dans des condi-
tions identiques, l'aide que le Parlement français a 
accordée, en 1868, aux actionnaires du Canal de 
Suez ? 

Un moment d'hésitation chez les Pouvoirs pu-
blics a suffi, en 1875, pour que la moitié de la pro-
priété du Canal de Suez passât, pour cent millions 
de francs ! au Trésor britannique. 

Nos adversaires actuels parviendronl-ils à s'ap-
proprier pour rien le Canal de Panama tout 
enlier ? 

Forts de l'avis unanime de la Commission supé-
rieure consultative des Travaux, nous abordions ré-
solument, dès le mois de septembre dernier, l'exé-
cution du programme nouveau. 

Lo iracé du Canal à biefs, que l'on exécute ac-
tuellement, ne diffère pas du tracé adopté pour le 
Canal à niveau. 

Ce Canal aura, sur toute sa longueur, dans cha-
que bief, autant de largeur el de profondeur d'eau 
que le Canal définitif. 

Les plus grands navires i^Ies navires de 180 mè-
tres de longueur et de 8 mètres de liranl d'eau) 
pourront passer en 1890 d'un Océan à l'autre 
Océan. 

En définitive : Nous tendons à ouvrir le Canal 
à la grande navigation avec des biefs donl le plus 
élevé ne sera pas à plus de 30 mètres au-dessus du 
niveau de la mer ; mais si nous constations que ce 
résultat ne doit pas être aiteint en 1890, nous n'au-
rions, pour maintenir cette dale, qu'à créer ce bief 
supérieur, — toujours destiné à disparaître — en 
arrêtant les travaux d'extraction dix mètres plus 
haut. 

Tous nos efforts se sont concentrés sur la néces-
sité dominante d'ouvrir le Canal à la navigation 
universelle avec la plus grande rapidité, par des 
moyens absolument certains. Nous avons la con-
viction d'y avoir réussi. 

En admetiant un passage journalier de 10 navi-
res, jaugeant en moyenne 2,500 tonnes (tonnage 
moyen des navires passant le Canal de Suez), on a 
un transit quotidien de 25,000 tonnes. En laissant 
dans l'année la marge très ample de 65 jours pour 
les réparations el autres circonstances pouvant ra-
lentir l'exploitation, on obtient, avec 300 jours seu-
lement de navigation par an, un transit de 7,500,000 
lonnes. 

La création ultérieure de garages facilitera le 
passage des navires et augmentera la capacité d'ex-
ploitation du Canal inauguré en 1890. 

Ces dispositions s'imposaient, le trafit de 7 mil-
lions et demi de tonnes élant déjà bien dépassé. 

Les engagements fermes pris par les entrepre-
neurs éiant basés sur les conditions d'un travail 
dont ils ont maintenant toute l'expérience, les prix 
inscrits aux contrais sont les prix qui leur ont élé 
appliqués, dont ils ont également fait l'expérience 
pratique, qui ne laissent donc aucun doute. 

Après l'inauguration, 
le seul produit des 
taxes de transit élant 
de 125,218.750 

Et toutes les charges 
élant de 103.926.260 

Il reste une marge, 
en chiffres ronds, de. 21 millions de francs, 
distribuâmes aux Actionnaires après les prélève-
ments des réserves et de la redevance au Gouverne-
ment Colombien. 

L'autorisation d'émetlre des obligations à lots, si 
elle vous était accordée, l'autorisation éventuelle de 
convenir en obligations à lots les emprunts anté-
rieurs, amélioreraient considérablement la situation 
financière. 

Une objection nous a été faite par un certain 
nombre de Députés : La faveur que nous sollicitons 
des Pouvoirs publics étant exceptionnelle, des Re-
présentants de la nation ont exprimé le désir que 
quoi qu'il pût arriver, le remboursement des obli 
galions el le payement des lots fussent définitive-
ment assurés, en dehors même des bénéfices de 
l'enlreprise. Nous avons proposé, en conséquence, 
de majorer les sommes à emprunter du quantum 
nécessaire pour acheter et déposer des Rentes Fran-
çaises, de manière à garantir définitivement le rem-
bourseraeni/avec primes ou lois, de toutes les obli-
gations à émeitre, sans exception. 

Le 20 janvier dernier, je vous faisais connaître 
que je ne renoncerais pas à la demande que j'avais 
faile d'êlre autorisé à émettre des obligations à lots 

■ N'ayant rien à cacher, vous disais-je, je veux 
« un débat public où la véritable situation de l'en 
« treprise sera exposée. Ce n'est donc pas une mise 
« en demeure que mes associés, que les électeurs 
« transmettront à leurs Représentants, mais une 
« respectueuse requête n'ayant pour but que la 

vérité. » 
Vous avez répondu à cet appel et les Représen-

tants de la France sont saisis de la question. 
Cet examen peut prendre un certain temps. 
Mais, là-bas, dans l'Isthme, on travaille, et le 

temps marche ! El si nous voulons inaugurer le 
Canal à sa date, nous ne devons rien négliger. Plus 
on travaille, plus nous devons veiller à l'exécution 
des marchés que nous avons passés. La moindre 
suspension des travaux, pour une cause quelconque, 
amènerait un grand retard, et nos adversaires, qui 
veulent s'emparer de votre œuvre, en dépréciant 
le cours de vos tilres, ne manqueraient certes pas 
l'occasion. 

J'ai donc proposé au Conseil d'Administration de 
procéder tout de suite à l'émission d'une 3m« série 
à' Obligations Nouvelles qui offrira précisémen 
les garanties de remboursement que je veux assurer 
aux obligations à lots : c'est-à-dire que sur le pro 
duit de celte émission d'Obligations Nouvelles, un 
prélèvement proportionnel sera fait pour qu'un 
achat de Rentes françaises assure, garantisse le rem 
bourseraenl à 1,000 francs de toutes les obligations 

Le Parlement aura ainsi la démonstration prali 
que du système que je compte appliquer à l'émis-
sion des obligations à lots. 

Cet emprunt étant comme à valoir sur l'emprunt 
définitif des 60 millions, il esl juste que les sous-
cripteurs jouissent d'un privilège : 

La Compagnie réservera donc à chaque souscrip-
teur à l'émission actuelle des Obligations Nouvel-
les 3me série, et suivant les circonstances, dans le 
cas, bien entendu où l'autorisation d emeure des 
obligations à lois me serait accordée, ou le droit de 
souscrire avec irréductibilité à un même nombre 
d'Obligations à lots, ou le droil d'échanger (aux 
condilions qui seront alors déterminées) les Obli-
gations Nouvelles de la 3me série qu'il aura sous-
crites, contre un même nombre d'Obligations à 
lots. 

Grâce à cette émission partielle nous continue-
rons avec la vigueur indispensable le creusement du 
Canal maritime de Panama ; et le Parlement aura 
le temps d'examiner les conditions diverses de l'œu-
vre que nous avons entreprise. 

Je lerminerai en rappelant une parole prononcée 
dans l'Isthme devant de nombreux témoins et qui 
produisit une grande impression. 

M. Ponce de Léon, ingénieur du gouvernement 
des États-Unis de Colombie, qui venait de visiter 
les chantiers, s'6xprima ainsi : 

« Nous sommes à même d'apprécier quelle foi, 
« quelle force de volonté et quelle constance ont 
« été nécessaires pour commencer, organiser et ins-
« taller les travaux de l'excavation du Canal. Je ne 
« doute plus maintenant du succès de l'entreprise : 
« La France a commencé l'œuvre, et la France la 

terminera ! » 

L'Assemblée a approuvé à l'unani-
mité les résolutions présentées par le 
Conseil d'administration. 

L'ASSURANCE FINANCIERE 
Société Mutuelle de Reconstitution des Capitaux 

3, Bue Louis-le-Orand, 3 — PARIS 

BONS D'ÉPARGNE 
Emis à 250 Francs 

Bemboursement à 1000 francs garanti par les Obligations 
à Lots du Crédit Foncier de France 

DURÉE 75 ANS--4TIRAGES PAR AN 
Les Souscriptions seront reçues à 

partir du 24 Février 1888 
Le prix de 250 francs sera payable 

de la manière suivante : 
50 francs en souscrivant. 
25 francs du 1er au 10 de chaque mois 

jusqu'à complète libération. 

Les libérations totales seront admises à toute 
époque;lestitresentièrementlibérésparticiperont 
seuls aux tirages. 

Le premier Tirage aura lien le lerAvriH88B 
Les versements sont reçus au siège de VAssu-

rance Financière, 3, rue LoutS-lé-Qrand, et 
chez les Agents et Correspondants de la Société. 

La somme nécessaire au remboursement de 
tous les bons à 1,000 francs et les Intérêts seront 
employés en Obligations à lots du 
Crédit Foncier de France. 

Ces obligations seront immatriculées, numéro 

Sar numéro, au profit exclusif des Souscripteurs 
e Bons qui bénéficieront de tous les avantages 

attachés auxdltes obligations jusqu'à la sortie 
des Bons au tirage. — Ainsi, les Bons seront 
remboursés au quadruple de leur prix, soit à 
1,000 francs, et les porteurs jouiront, en outre, 
des lots qui seront acquis aux obligations de 
garantie. — Tout porteur de Bons, entièrement 
libérés, aura le droit de requérir la délivrance 
d'un certificat constatant les numéros des 
obligations de garantie. Un Comité de six 
Membres désignés chaque année au sort parmi 
les titulaires de Bons nominatifs, sera chargé 
du contrôle de l'opération, concurremment 
avec le Conseil d'Administration. 
Les Prospectus, Bulletins de Souscrip* 
tion,Benseignements,etc,sont adresses 
sur demande affranchie envoyée au 
Siège socialou aux Agents de la Société, 

THÉÂTRE DE CAHORS 

TOURNÉES ARTISTIQUES PARISIENNES 

Samedi iO mars 

LA FEMME A PAPA 
* 

On nous annonce pour le 11 mars courant uns 
représentation extraordinaire de 

LA PERCHE 
Comédie-Yaudeville en 3 actes, par MM. PREVEL 

et MAROT 
Avec le concours de 

Mmes D'Askoff, des théâtres de Paris et de Russie. 
Branciez, du Vaudeville. 
Millet, du Palais-Royal. 
Lina Drouet, de Cluny. 
Darlot, des Variétés. 

MM. Divoor, du Châtelet. 
Millet, de la Renaissance. 
Boisset, des Folies-Dramatiques. 
Martin de la Renaissance. 
Decaux du Palais-Royal. 
Lebon, des Variétés. 

Le spectacle commencera par : 

LE! S*LO\ D'ATTESTE 
Comédie en 1 acte, de M. PREVEL 

BOUHSE. — Court au 5 mars. 

3 0/0 88.50 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 °? 
3 0/0 id. 1884.. 85 25 
i 1/2 0/0 ancien 106 58 
4 t/a 0/0 1883 106 70 

Dernier cours du 5 mars. 
Actions Orléans 1,345 00 
Actions Lyon 1,270 00 
Obligations Orléans 3 0/0 402 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 281 50 
Obligation» Lombardes (jouissance.^ 

*v 4- «-s 000 00 
Obligations Saragosse (jouissance jan-

vier 1884) 350 OQ 



JOURNAL DO LOT 

PoudreneRiz spéciale préparéemlîismutli.par conséquent d'une action salutairesuriapeau 
ADHÉRENTE & INVISIBLE 

Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 
Se défier des Imitations rjH FA Y» inventeur Jugement du Trlbunai cloll 

et Contrefaçons 9, R'ue de ia paix' PARIS de la Seine du 8 Mai ! 875 

Etab 
CHEZ MME SABATIÉ 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Btuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les'^Baignoires sont émaillées. 

Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple O fr. 75 
Bains médicamenteux. 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

1 fr. 50 

1 fr. 50 
1 fr. 50 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

Maison de Confiance 

PONTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robos, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour^ deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté; pour Hommes, Draperies en tous genres,"Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 

 Ll T. ! _ J»~ l ~, ... „* „,.„„ T?„i:n„„ r*r....m-..t....n* MmiK.nlinnp 

pour tout achat au-dessus de 20 francs. » 

Nota. — L'honorable Maison PomiÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offri u moins les mômes avantages que les grandes maisons de 
Pari' 

EXPOSITION CAHORS 1881 

VICHY 
Administration—Paris,8, Bou.teva.rt Montmartre 

PASTILI ES D1GESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Baux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY Pour BAINS- — Un Bouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY. - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

les produits tes marques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

PHOSPHATEDEFER 
de LERAS, Dr Is-Soienoes 

Ce ferrugineux est le seul 
qui renferme dans sa compo-
sition les éléments des os et 
du sang; il est très efficace 
contre l'anémie, l'appau-
vrissement du sang, les 
maux d'estomac, les pâles 
couleurs, les pertes blan-
ches, l'irrégularité de la 
menstruation. Toujours bien 
supporté, il est très ordonné 
aux dames, aux jeunes filles 
et aux enfants délicats. 
DÉPÔT : Toutes Pharmacies. 

.... .. •.. *t*Mri-.K-- .Xm 

MALADIES DES ENFANTS 

SIROP DE RAIFORT IODÉ 
deGRimAULT&Cla 

Plus actif que le sirop anti-
scorbutique, il excite l'ap-
pétit , fait fondre les 
glandes, combat la pâleur 
et la mollesse des chairs, 
guérit les gourmes, 
croûtes de lait, éruptions 
de la peau. Cette combi-
naison végétale, essentielle-
ment dépurative, est mieux 
tolérée que les iodures de 
potassium et de fer. 
DÉPÔT: Toutes Pharmacies. 

GUÉRISON CERTAINE 
etSASICAïB 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

I Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLA|ES et 

| ULCÈRES VARIQUEUX 
considères ciimma lncarallu 

| par les Princes de la Science 
Le Tnltament rta dèranga 

nullement du Utvtil; il est a 
ia portée des petites bourses, 
et, dès le (ienxiemejour, il pro-
duit une amélioration sensible. 
S'adresser à M. LEH0HHAHD, 

MÉDECIN SPÉCt A LISTE 
J I, mtSt-Utm, 1MELOH &-tM., 

COHSULTATIOKS GRATUITES 
par Correspondance 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

* âllilâll 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuse? 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

A. BRIVB 

'OODRE DENTIFRICE ALCALINE ET EUXIR LEUCODOH ;î 
Prévenant la Carie et le déchaussement i!e> 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

E> fr. En ■ — I » Flaeon S aV. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

NOTA. — M. ADDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou, 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA. 67. - CAHORS 

ANDABRE,0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. '00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette0fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de g pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles, 

ELEGANCE — PLUS DS DOS RONDS 

avec les 

SOUTIEN 

BUETELLES A1É B ICI ANES HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
■© Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 6, V.SO et 1© fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, 
«9 Machines i coudre de tous systèmes, garanties su facture. 

4BKCKRIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE BTO 

RHUM 

MEILLEURES MAISONS 

ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 

NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT U 
GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 

Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, •* 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes vies de W 
L'ouvrage complet en 125 HT. à 15 cent. 

15 
CENTIMES 

la livraison 
avec carte coloriée 

115 CENTIMES 
la série M 

5 HT. etScsTlJ 
ou en âS séries à 75 centimes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 78 
AVEG 185 CARTES COLORIÉES 

Lal',liT.»15e.coatenantlagrandecartsdeschemin»defer,enlOcouIeur», est en Tente chex tout les liï>»*"lre* A 

k us spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 73, Bd St-HicM, Paris, ou adresser, 75 sent. tuas, pour recevoir Il 1» "* 


